
de MBg froid, 1* soignait alors, la couchait, f 'Htairo, pais on le laissa do cote» le eonsta-
et le lendemain le t*r*„roa. tant K n . > — - I ble était devenu si puissant, qu'il pouvait 

devenir un sujet d'ioquiétud* pour le roi. — — » - -^srsJSLSrs"-plus recommencer 
H J a quelques semaines, la , — - i — ' "«"u»ui»», la pauvre 

femme mourut, laissant à Gautrey une toute 
jeune fille et uu perroquet, qui, depuis 
dix ans, égayait le logis par ses continuelles 
cascades. 

» Pour noyer son chagrin, Gantrey se 
remit à boire, battant le soir en rentrant sa 
pauvre fille, osais couvrant son perroquet de 
caressas. L'ivrogne avait pour l'animal une 
passion folle. 

» Samedi dernier, après la paie, on en
traîna Gautrey au cabaret; le forgeron finit 
par ne rentrer chez lui que le lundi soir, 
ivre-mort et le gousset v ide. 

» Sa panvre fille, qui attendait la paie du 
samedi, n'avait pas mangé depuis trois jours, 
et le perroquet, qui avait partagé ce long 
jeûne. a*o»i«»it «M» ——- ——*—• agonisait sur son perchoir. 
... A « T "e de son perroquet mourant 
1 ivrogne entra dans une .*£ f o l l e T b a t U t 
sa pauvre fille, puis, fondant eu la 
se mit à couvrir de baisers 
mourut dan» ses mains. 

Gantrey fut pris alors d'un profond déses
poir. 

— Pauvre Jacquot I s'écria-t -il, si t'es 
crevé, je me péris I 

Et mettant aussitôt la cadavre de son 
perroquet sur son cœur, il courut cbt-z un 
pharmacien, roulant absolument faire don
ner du vulnéraire à l'oiseau mort. 

— L'animal est c * v é , lui dit le 
macien. 

rmes, il 
l'oiseau, qui 

phar-

— A h I s'écria l'ivrogne, fondant en lar
me*, j 'peuz pu vivre I 

Puis il sortit et se dirigea vers la Se ine . 
Oa a retrouvé hier le cadavre du malheu -

reux près du terre* plein du Pont-Neuf. 
Sa main crispée serrait encore contre son 

cesur le perroquet qu'il aimait tant. 

ON SINGULIER VOYAGE. — Un gentleman 
américain, du nom de Bishop , auteur 
d'un ouvrage intitulé: Mille millts à pied 
à travers de VAmérique du Sud, vient de 
Philadelphie | 0 : r la Havane, à travers le 
golfe du Mexique, dans un canot qu'il a 
fabriqué lui-môme et qui présente cette 
curieuse particularité qu'il est fait de earton. 
Le Nautilus, d i t la New-York, l'ribune, a 
été appliqué à l'état de pâte faite de vieux 
chiffons, sur un moule de bois : l'épaisseur 
du.'carton est d'un sixième de pouce. 

Après avoir été bien poli et égalisé, on l'a 
recours d'un épaie enduit de vernis et on y 
ajout* quelqnes ornements. Cette embarca* 
cation à 14 pieds de long, 23 pouces de large 
• t 8 pouces et demi de profondeur: elle porte 
de- mats et des voiles, mais elle peut se 
conduire à la rame. Le tout ensemble, armé 
et équipé, pèse 73 livres, Elle n'est pas pon' 
tée, mais recouverte d'une forte toile imper
méable qui se boutonne tout autour du 
bordage. M. Bishop pense que son voyage, 
aller et retour, ne dépassera pas 
moi*. 

d'est de ces puis-an is magistrat-! que sont 
nés les constables inférieurs des cents kund-
reds) et des franchises. On appelait Aundred 
un canton ou une partie de comté qui con
tenait cent manoir;; le vieux mot français 
« huuùied », emprunté- vraisemblablement 
au mot de basse la* ni té kundredum, a le 
même M m . Edouard Ier, dan- la treizième 
année de «on règne, ordonna que deux de 
ces constables seraient choisis dans chaque 
hundred pour y maintenir la paix et véri
fier le bon état des armures. 

Au temps de Chambers, on les nommait 
de nouveau hauts constables, parce que 
l'augmentation de la population et les besoins 
qui en résultaient dans d9 plus petites loca
lités, fit nommer de « petits constables. • 
A la même époque, on donnait le nom de 
constabie aux gouverneurs des différents 
châteaux; ainsi on avait le eonstabla de la 
Tour, celui du château de Douvres, du 
château de Caernaiwon, etc 

Aujourd'hui, les constables sont en A n 
gleterre d 'S officiers municipaux chargés 
du maintien de la paix; ils sont placés sous 
les ordres du justice of patte (jttg^de paix); 
leur i indignes ne sont autres qu'un bâton 
de près d'uu tnetro de longueur, que surmon
tent les armes royales. Ils ont au-si un* 
pethe verge en cuivre de 30 à 40 centimè
tres. C'a été longtemps un service gratuit, 
«t dans les cas d'émeute ou a TU les gens 
les plus haut placés prendre le bâton de 
constabie. Depuis plus de quarante ans, les 

{ anciens constables ont été remplacés par 
des police constables, officiers de polit e qui 
sont rétribués. 

— Il s ' y a pas que Richard Wagner, qui 
cultive le calembour en Allemagne. Cela 
semble être devenu une contagion. Un cor
respondant de Berlin du Temps envoie ce 
qui suit a ce journal : 

< Il est à remarquer que le Reichstag a 
reçu un assez grand nombre de pétitions 
protestant contre la loi du landsturm, telle 
que l'a présentée le gouvernement. 

» A ce propos, mais dans un autre ordre 
d'idées, mentionnons celle d'un citoyen ber
linois, qui demande que la pièce de deux 
mètres s'appelle désormais pièce de Bis
marck. »-

Eh bien, ce n'est vraiment pas trop mal, 
pour des gens qui n'en ont pas encore l'ha
bitude. 

cinq 

Il a embarqué beaucoup de viande con* 
servée dans des boites d'étain, du café, du 
biscuit, un fourneau lilliputien, une casse
role et un couvert. Pendant presque tout le 
temps de son voyage, il sera en vue des 
côtes, mais il aura 80 mille* do mer à tra
verser sans avoir de terre en vue. 

M. Bishop a déjà conduit seul un canot, 
à la r ime, de Philadelphie à K e y - W e s t , sur 
420 milles de longueur, et i l part peur la 
Havane d'un c a u r plus léger encore que 
son léger équipage. 

— Hier, à la Morgue, un pauvre vieux 
concierge, qui depuis vingt ans tire le cor
don, 20-i, rue Saint-Martin, pleurait devant 
le cadavre de sa femme. 

— Pauv'vieille, va l s'écriait i l . Aussi, 
c't'idée de ne pas être restée près d'ton poil 
alTtiré c'coidou. J te l'avas ben dit : Victo-
riue, ma fille, n'vas pas à e'te maudite Fille 
du Diable. Tu l'as voulu, et v'ian le v la 
m o r t e . . . 

Le vieux pipelet, avant-hier soir, avait 
consenti, bien à regret, à laisser sa vieille 
Yictorine aller au théâtre du Chai a u -
d'Eau. Le froid avait saisi la pauvre vieille 
en sortant, et, à une heure du matin, des 
gardiens do la paix l'ont trouvée morte dans 
un ruisseau. 

La douleur du vieux concierge était vrai
ment aussi comique que sincère. 

— Origines des constables. — Ce mot , 
que chacun connaît aujourd hui , et qui est 
on si grand usage chez nos voisins d'outre
mer, a pris son origine dans les deux mots 
cornes stabuli, c'esl-a-dire le surveillant do 
la maison, le maître des écuries, on le maî
tre des chevaux, et de la peut être le mot 
a-t-il plus tard signifié un commandant de 
cavaleiie. Des antiquaires, cependant, et 
Terstegan et Selden en particulier, font ve
nir le mot du saxon cyning. contracté en
suite on king, roi; et de stable ou s tapie 
signifiant un support, un soutien, le mot 
entier constabie voulaut ainsi dire columea 
refit, c'est-à-dire celui sur qui le roi compte 
le plus pour diriger ses affaires les plus 
important*}. 

On peut, en effet, soutenue et te étymologie, 
puisque emneetabula se traduisait par « celui 
qui maintient le droit du roi. » Autn ibis, 
en France, le constabie était le pieaaitr 
officier do l'armée; on l'appelait ainsi parce 

3ue c'est lui qui marquait la place où le roi 
evait se tenir la jour d) la bataille. Conné

table est évidemment synonyme de consta
Ea Angle terre, le lord haut*consubls ««t 

un ancien officier de la couronne. Dans ce 
pays, la fonction de consUbl i consistait à 
avoir soin que la paix commune ne fût pas 
troublée sur le territoire dans les faits d'ar
mes tels que les tournois, et il était le pre* 
mier conseiller, du roi pour les matières de 
guerre. 

La juridiction du constabie et maréchal 
appartenait la connaissance des contrats, des 
faits d'armes dans le royaume, des démê
lés entre lés gens de la maison du roi, des 
combats singuliers et des blasons qui y 
étaient engagés. Le premier constabie qui fut 
nommé en Angleterre le fut par Guillaume 
le Conquérant; jusqu'à la treizième année 
du règne de Henri VIII l'ofico resta héré-

T R I K l : . % A U X 

COUR D'ASSISES D U RHONE 
Le) t r i p l e » s s a s s | n „ d ' A m p u i s 

L'interrogatoire d* l'accusé ayant établi 
sa culpabilué, le jury est entré en délibéra 
tion presque immédiatement. La cour a 
rendu ensuite son jugement, qui condamne 
Pierre Montant a la poiH e de mort et or
donne que 1 exécution aura lieu sur une 
des places publiques de L y o n . 

Le président avertit alors Montaut au'il a 
trois jours pour se pourvoir en cassation 

Le condamne, sans mot dire, s'est laissé 
emmener par les gendarmes 

La majorité des jurés a déclaré, en sor
tant à 1 avocat de Montaut qu'ils sont disoo 
ses à signer un recours en grâce. 

La foule s'est retirée profondément émue 

Beaucoup dexpersoeg•y^Ojjneuvent tolérer 
VHuile de Feit d6%JÊ&4&^&i!&«~ soit blan -
che ou brune, épTfroa ou non, additionnée 
do substances qblfteléfimt Vmasquer son 
goût et son odeur, elle n'en est pas moins 
très souvent vomie ou mal supportée. Noua 
somm<s heureux d'apprendre qu'après un 
grand nombre d'expériences faites dans les 
hôpitaux, la plupart des médecins de Paris 
ont adopté I- S i r o p d e R a i f o r t i o d é , 
p r é p a r é A f r o i d , de é ï r i m a u l t e t 
O , comme le remplaçant avec avantage. 
— Dépôt dans les principales phaimacies 
et drogueries. 7801 
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Nouvelles du soir 
•»épéct»et* T é l é g r a p h i q u e s 

LA PBE6PE CATHjiLIQUK EN ALLEMAGNE 

Munich, 3 0 novembre. — A u j o u r 
d ' h u i "a e u i i eu la p r o c è s d e I f . S i g l , 
r é d a c t e u r d u journal c a t h o l i q u e le 
Vaterland, a c c u s é d 'avo ir o u t r a g é le 
pr ince B i s m a r k en d é c l a r a n t q u e l 'at
tentat d e K i s s i n g e n n'était q u ' u n e c o 
m é d i e . Le p r é v e n u a fait dé faut , e t l e 
tr ibunal l'a e n e o n s é q u e n c e c o n d a m n é 
par c o n t u m a c e à 1 0 m o i s d e pr i son , 
s a n s l ' intervent ion d e s j u r é s . 

LES CONTRIBUTIONS EN ALLEMAGNE. 

Berlin, 3 0 novembre, soir. — A 
1 ©cess ion à> la fixation du chiffre d e s 
c o n t r i b u t i o n s matr icu 'e irea pour 1 8 7 5 , 
le p lén ipotent ia ire d u G f a ' i d ' D u o h é d» 
S a x e au se in d u Conse i l fédéral s d é 
c laré avo i r rpçu Tordre d ' émet tre , à 
p r o p o s d u chiffre c r o i s s a n t d é c o s c o n 
t r i b u t i o n s , le veau d e vo ir ie g o u v e r 
n e m e n t d e l 'empire s ' occuper s é r i e u s e -
m e n t d u b u d g e t d e 1 8 7 6 , d e c h e r c h e r 
d e n o u v e l l e s r e s s o u r c e s flaancièret;, 
parmi l e s q u e l l e s il a i n d i q u é u n impôt 
s u r le tabac , un droit sur l e s h u i l e s 
m i n é r a l e s , l 'é lévat ion d e la taxe d e la 
b i è r e , u n e taxe i n d u s t r i e l l e e t un dro i t 
d e t i m b r e . 

On lit dans la Presse Médicale : 
« Les f e m m e s affaiblies i « 

filles c h a o t i q u e s , l e , B f c J - p J J Î 3 
gués par la croissance, l e s ouvr iers d . 
m a n u f a c t u r e s . exténués par ne pémbl t ! 
travaux , les Vie i l lards verront lo irs l e 
ces revenir sou* tVftueuca du v in dn H . . 
l e u r Cabanes ( k i n a Cabanes) a " u S - T 
ph sphate d* e h a u x et de te» 
quinquina t i f cé . Le pioduit 
ba^tj dt» ce îoédimmeut fait 
diate do notre s y s t è m e os seuse e t s an 
§u in; aussi ou ue caur ù employer uû 
meilleur tonique dan , 1 a n é m i e . 1 * c h l o r e * , 
l e s pertes Manches et s é m i n a l e s , l a n n a û ' 
v r i s s e m e n t du sang les f . i b l . s s e s J é n e -
ralos, déb i l i t é c o n s t i t u t i o n n e l l e C n ï i lU 
f . m m e s . n c t i n t * s , f a t i g u é e s par l e u r gros 

E S « t T >0° fi*Vres i n t ^ m i u e n t s 9 r e -be l l e s et dans tous les cas où on a be aom 
da*o r i^cours à de puissants toniques- tou 
tes Im s o m m i t é s m é d i c a l e s le prescrivent 

jeunes 

et au 
qui fait la 

partie immé-

pharmacies de 

tous les jours avec succè 
Ddftél dans toutes les 

F.auce et de l'étranger. 
A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 

4 francs. 
P. S. — I l sera fait un rabais aux ou

vriers d* manufactures qui prendront une 
certains quantité à la fois. 6954 (B.J 

Progrés de l'Art M » K & m ' m \ A k . J E « « * £ 
Dents et béotien sans crochets ai ressorts et posé 
sans douleurs. E d o u a r d W e r b r u g r f r h e 
DENTISTE, breveté de a. il. le Roi des Belges 

8, rue de i Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

•S, B o o l t T a r d P o l i i o n i t l i r * , 
" " "*"**~•"-Te de * 

tion des racines et ri}uuMmTliSMau^ {fVSSS^ 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

fioTA Ces dentiers ont" l'avantage de"»*"»», 
emplir la bouche, .ls ne nécessitent pasl'extra^ 

Quel est le meilleur des ferrugineux ? La 
réponse est facile : les pilules et dragées 
sont d'une déglutition difficile et traversent 
souvent l'estomac «t les intestins sans être 
dissoutes : les poudres, pilules et sirops à 
base, soit de fer réduit, soit laetate de fer, 
uHodure de ftr, noircissent les dent?, en 
allèrent l'émail et provoquent la constipa* 
tion. — Seul, ie P f i o v p t i a i e d e f e r d e 
L é r a s , ducteur es sci.-.uces, n'a aucun 
de ces ii couvénients; il est liquide, analo
gue à une eau miuérale, sans goût ni saveur 
de fer, se mélange très bien avec le vin, 
renferme dans sa composition les éléments 
dos os et du sang, et est adopté par l'élite 
des médecins, pour la guérison des maux 
d estomac, pâles couleur», appauvrissement 
du sang, auxquels les damna et les je ut. tu 
tilles délicates sont si souvent sujettes. — 
Ddjot dans les principales pharmacies et 
drogueries. 7800 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉ Lu GRAPHIQZ/ES 

Havre, Ici décembre. 
(Dépèche de MM. Schlagdenbaufïen et C*> 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets . ) 

Petite demande, prix bien tenus, très-
ordinaire 98 à 99, livrable délaissé. 

Li ver pool, 1er décembre. 
fDépéche de MM. Schlagdenhauffenet O , 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.) 

V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . m a r c h é l o u r d . 
^ w York, 1er décembre. 

(Dépèche de MM. Schlagdenhauffen et O , 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Dc -
bonnets . ) 

Coton 14 3 / 4 . R e c e t t e s 6 0 , 0 0 0 b . 

I l f i L f T I H * • > % * « f # £ H 

Bourse deParis du 2 9 novembre 1 8 7 4 
Deux heures. — La Bourse ne s'est pas 

émue des élections municipales de Paris. 
L'Emprunt, il est vrai, a ouvert à 97 86. en 
baiise de 20 c. sur samedi. Mais c'est uni
quement l'effet de la position de la 
place. 

Beaucoup d'acheteurs ne se sont pas 
liquidés et demandent à se f»he roportor. 
Or, les reports sont chers. OÙ le* Penaude 
à 31 c. Ceux -jui achètent à 97 80 te trou
vent d«nc acheteurs à 98 20 . 

Eu face de l'iuto au qui plane sur le 
pay», c'est p*ut ôtse assez cher. 

La comptant es-l toujours bien tenu, et ses ', 
ach.U. ne t . ralentissent pas. 

Le valeurs de crédit sont aux eouar de 
samedi. Le Foncier fait 840, la Générale 532, 
la Banque de Paris 116' . ! 

Les Chemins français sont assez bien i 
tenus, mais il n'y a pas du changement daus i 
les cours. 

L n A.utrichieas font 612, en baisse de 
li fr. 

L'Italien est en baissa do 0,25 c. 
Sur le marché du comptant, les obliga- ! 

tions des Chemins de fer sont toujours re-
cherchées. Là, le public le sait , il n'y a pas 
à craindre les variations que la politique 
peut imprimer à nos Rentes . 

Nous apprenons à l'instant que le taux de 
l'escompte à la Banque d'Angleterre vient 
d'ètr* augmenté de 1 0[0 et porté à 6 0[0. 

Trois heures. — La mauvaise impression 
causé* par les élections municipales soi non* 
seulement «rfacée, mais nous avo>s encore 
quelques centimes de hausse sur les cour.-: 
cte clôture de samedi. Le 3 OiO finit à 61 80, 
et le 5 0-0 à 98 . 

Cure N» 47 422. 
EpuiSEiœNT.-— Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie ~3es membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

IU Cure N» 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. " 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomacj 
de mauvaises digestions, etc. Je n'bésite p i s 
à vous certifier que votre Revalescière m'a 
sauvé lavie. 

E R N S S T CATT-4. 
*. Musicien au 6 3 ' de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci-

'< né s . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
; 4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
j Biscuits de Revalescière se mangen t en tout 
i temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 

du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'e tom:;c, enlè-

; vent les n a - é e s et vomissements, même en 
'• grossesse en mer, ainsi que toute irrita-
! tion et i te odeur fiévreuse en se levant, 
! ou a;? & certains plats compromettants : 
; oiguo s, ail, etc . , * u boissons alcooliques, 
; mêiru après le tabac. Améliorai); e sem-
I meil, l'appétit et la digestion, s nour-
j rissent, en même temps, mieu . que la 

viande, donnent un sang pur et dot chairs 
i ermes et fortifient les personnes les plus 
! affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 

— La Revalescière chocolatée rend appéti t , 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfauts les plus fai
bles, et nourrit dix fris plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, saus échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; do 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites d1-

32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coiile, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon D A N / O U , pharmacien , 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
.:hez |*É pharmaciens et épiciers. — Dn 
BARBT et 0°, 26, Place Vendôme, a Paris. 

• o — 
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Sous ce titre : Lxs SOIRÉES AMUSANTES, 
un de nos jeunes écrivai-js, M. Emile Riche-
bourg, a entrepris ia publication d'une 
série de charmants petits livres, d'une mo
ralité absolue, et qui s'adressent particuliè
rement aux îeunes femmes et aux jeunes 
filles. 

Ce sont de délicieux récits,, intéressants 
et mouvementés comme les drames les plus 
saisissants. Ils sont écrits d'un style très-
pur et sous l'inspiration d'une pensée et 
d'un cœur honnêtes Cet hiver, pendant les 
longues veillées, LES SOIRÉES AMUSANTES 
seront de toutes les réunions de la famille. 

M. Emile Richebourg n'est pas inconnu 
de nos lecteurs. Il a, aujourd'hui, sa place 
parmi nos meilleurs romanciers. 

En recommandant la lectura des SOIRÉES 
AMUSANTSS, nous voulons témoigner notre 
sympathie à l'auteur et nous associer à un e 
oeuvre utile. Cette publication formera douze 
jolis volumes in-32 édités par MM. E. Pion 
et C*. Ils paraissent successivement en,qua
tre séries comprenant chacune trois volu
mes : Contes d'Hiver, Contes du Printemps, 
Contes dite. Contes d'Automne. 

Noos avons, malheureusement, fort peu 
de livres dans le genre de ceux-ci, pouvant 
être mis dans tontes les mains, et nons 
comprenons le succès des Contes d'Hiver, 
qui sont arrivés a leur troisième édition 

Les Contes du Printemps, qui v iennent de 
paraître, sont appelés au même succès.—Ou 
l'S tiouve, ainsi que les Contes d'Hiver, 
chtz tous les libraires et dans toutes les 
gares. Prix de chaque volume. . . 75 a. 

SAINTE A TOUS rendue s a n s m '-
dec ine . s a n s p u r -

f es e t s a n * frais , par l a dé l i c i euse farine 
de Santé de Du Barry de Londres , di te • 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans .l'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites,' 
uausées, renvois, vomissements, même en 
gro ssesse, constipation ,diarr hée,dy ssen ter ies 
colique3,phthisie,toDx,asthme,étouffements' 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète ' fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine! 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Fluskow, Madame la marquise de Bréhan 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre' 
e t c . , e tc . 

Cure N» 63,476. 
M. le curé Comparet, de d ix-hui t ans de 

Gastralgie de souffrances de l'estomac, des 
nerfs, faiblesse et sueurs nocturne* 

Ev VENTE CHEZ Cil. DELAQRAVE 
libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 31* LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
retu par 1. E. Imssesr, ae.fcre de l'Institut 

L'utilité d'ijii ailas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'horame du 
monde, giace à la rapidité des communica
tions, se trouve initié sans retard aux 
événements do;, t les contrées ies plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in 
dispensable commentaire du journal. L'Ins
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué.revu avec un soin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en coiiformité ay:c les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 
préface, la table formeront la 68" et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
tranc. 

OUVRAGE TERMINE 
A la librairie Eugène Lacroix, 34, rue des 

Saints-Pèies , Paris 

ilICTIONNAlRË INDUSTRIEL 
A l'iissaore d e t o u t l e m o n d e , ou les 
I O O . O U O s e c r e t s * d e l ' I n d u s t r i e a a o > 
dors )* ) % eompreuaut : 

Les arts et métier», les mines, l'agricul
ture, l 'hygiène, l'économie domestique, etc. , 
etc. , publié par E . L A C R O I X . , ingé 
nieur civil , membre de l'Institut royal des 
ingénieurs hollaudais, etc. 

Cet ouvrage a été publié en 22 livraisons, 
chacune do 72 à 80 pages d'impressions 
texte-compacte, du format gr. in-18, avec 
figures dans le texte. Prix de chaque l i 
vraison 1 f r . 

L'ouvrage complet forme 2 forts vol. gr. 
in-18 , ensemble de 1S86 pages, avec 673 
gravui o*. 
Prix 20 fr. 
Relié à l'arglaise 22 fr. 

Bn vente à Paris.à la librairie scienti
fique do B . L a c r o i x , et dans les départe
ments» chas ies principaux libraires. 

Nous engageoLS nos lecteurs i voir aux 
annonces la combinaison avantageuse de 
crédit musical et littéraire offerte par la 
Maison Abel Pilon à Paris. — On demande 
des représentants. 

LES FRÈRES M t f O N Ï Ï Ë t f : 
pi taux t obtiennent mille guéris uns par an. » 
Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chutes de cheveux, e tc . 
Consultations à Paris, RUE RIVOLI, 30, ..a 
1 on doit écrire pour se faire traiter par cor
respondance. Dépôt des Eau et Pommades 
Mahon à Roubaix, pharmacie Coiile, place 
de la Mairie. 

406, RUE NATIONALE, 406 
(angle du Square Jussieu) 

M A C H I N E S A C O U D R E 
Véri tables Amér ica ines 

WHEELER & W I L S 0 N 
Uniaue med. d'or, Paris 1867 

Unique croix de François-Joseph. Exp. 1815, Vienne 

Aucune véritable W H E E L E R et "WILSON 
sans la marque de fabrique ci contre, qui se 
trouve Sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de W H E E L E R et "WILSOH a 
dépassé les 800.000 comme numéros d'ordn . 
Ne confondez pasaveedes machines anciennes 
annoncée* ailleurs au dessous du cours. L s 
numéro d'ordre supérieur aux 800.0''' se 
trouvant sur la plaque, est une g .aa 
pour l'acheteur de profiter des dt; iers 
perfectionnements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européennes de la véri
table machine américaine ¥ i . et W . 

Seal dépôt pour le Nord chez 
I l KÉELI7V4S 

106, RUE NATIONALE, 106 

Êviler le* contrefaçon* 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le veritnble nom 

CONSTIPATION 
Méfiez-vous des purgatifs et laxatifs qui, 

loin de guérir, rendent la constipation in
vincible. SEULE la PODOPHYLLE COIRRB 
no purge pas ot guérit radicalement. 

Pharmacies, ou 24 rue du Regard, 
* franc* pour recevoir front». 

m. 
Û0 

t\\c%4S 
a. CDtVo/u 

l a v V a a U a l fmm 

. .c . I H M V»,» .? ,» ; -* t v * * j 

Dépôt à la Librairie Alfred Reboua. 

Le r jUi 0 1 H0DBAI2. 
insigne pour l'insertion de* 

\ Il 'rirVwïtltiaJUD^CiAlftES 
OU nâTlOflS DE SOCIETES et 

as fUSLlGATIOWS LEtA-
?,ES kr JUDICIAIRES. 
MEUBLES à Tendre on à Louer 

Etude de M8 VANHAECK. notaire 
à Ascq. successeur do M» REUPLET 

VJVE m à iso iv 
à u s a * ; * d e e o m m e r e o 

Sise à Roubaix, rua Neuve, 28 

à Tendre en à Louer 
S'adresser audit M» VANHAECK. 

7197 

A W O M I G T , (près Cambrai) 

A 2,-400 mètres de la gare de Cam-
brai,sur la grande route de Cambrai 
au Catteau et au centre d'une popu
lation d'ouvriers tisseurs 

BELLE 

PROPRIÉTÉ 
à Louer on à Vendre 

Elle est composée d'une m a i s o n 
d ' h a b i t a t i o n , magasins a>ant 
ftOO m è t r e s de supeificie; au 
rez-de chaussée, cheminée a vapeur, 
écurie, remise, grand jardin. Le tout 
d'une superficie d ' 3,Hfto mètre*. 

S'adresser, pour i .^eiguements, à 
M. V01TUR1ER, 7 7, tue Nationale, 
Lil le . 7791 

— A l o u e r une jolie h a b i t a 
t i o n d e c a m p a g n e sur la route 
de Roubaix a L.ilîe. — S'adresser 
à M. Salembier, vis-à-vis la Belle-
Vue, i Mons-en-Bareui. 

M a i s o n à l o u e r , à usage de 
magasin, Grande-Rue, 79 . — S'a-
dresst r même rue, 7 5 . 6665 

A l o u e r une grande m a i s o n 
avec porte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adiesser rue Fosbe-aux-Chènes, n* 
45 . 6597 

A L O U E R une b e l l e m a l w o n 
avec vastes ateliers et porte cochere. 
— S'adresser rue d'Inkermann, 85. 

7791 
A L O U E R . — F i l a t u r e d e 

l a i n e p e i g n é e , 6,00u broches,plus 
de moitié renvideurs ; 2,700 broches 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Henry 
Maihon. rue des Lignes. A747 


